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LE SOI~ AU -THÉAT.ll,E 
OTRE ENQUETE LES PROJETS UNE QUESTION DU • SOIR• 

....... ,'S TROIS PIECES OUI DEVRAIENT ETRE DE M. ROBERT TREBOR AIMEZ-YODS LE JAZZ? 

AU THEATRE FRANÇAIS 
Quelles so11 t lu trois p itce.t, du 

thdatre a11cien ou moderne, f rau
çai.t ou étranger, qui ne sont pas 
au ré11ertoire de la Cointdie-Fran. 
çaise, nuuée de L'art dramatique, 
el que vous &ouhailcrit:. y t1oir fi
gurer 1 

XIX 

Xous avo·ns déjii publi é les rê
ponscs de )lmes Ger maine Acrc
mant., Aure!. Régina Ca.mier, Cas-
1\lve, Sui:amie Després, Dussanc, 
.-\ugustlne Leriche, Suzette O':iil, 
Otero, Parisys, Jane n enouardl., 
Vera Sergine; MM. ) larcel Achard, 
.-\ Ibert Acrema nt. René A]o..>; :m
d re, Dc11ys . .\miel, André Antoine, 
And rô .\rny velde, Louis Artus, 
Clrn.r!ts Baret, Gérard Bauer , Jac
•lUCs Btiwner, Gaston Baty, Hen r i 
Beaulieu , Robert de Beaup!an, Lu
cien Besnard, Jenn Bernard, Léon 
Bernard, Rcnê Bizet, Gabriel Bois
sy, Salnt-Goorges de Bouhélier, Al• 
conter de Brahm, Andl'é Brunot, 
H enri Cain, C.-A. Carpen1ier, Jac
ques Copeau,Ja.rncs de Coquet. Mi
che.! Corday, Ch.- '-1. COU}1ltl, Jac
ques Darnolnl, Léon D;1ude1, Hu
g ues Delorme, Benoit. Léon 
Deutsch, Ma11 ricc Dokobra, Dra
nem. Henri Du\·ernols, EllNES'l'
CHARLES. Claude Fnrrère, J.-N. 
Faure-Bil{Uet,J acques Fenoux.'.\ lux 
et Ale.~ F!sc.her,Franc:cll , FRAXC
NOHA IN, t\lphon~e F n1nck, 
Pau l Franck, Gustave Fréj:l\·ille, 
i--êlix Gandé rl'.l , ll ubcrt Gênin , 
'.\farce! Gcrbidon. J osé Germain, 
Régis Gignoux, P ierre de GuiJ1. 
gand, P a~1l ll aurigot., Cllmll!e Jul
llan , Hr- nri Kistemaeckers, llon rl 
Klotz, Hervé Lanwkk, Ledoux, 
;\fa r ce] Lévesque, !;ug1Hi-Poë, Léo
pold '.\ la rclmnd. P:1111 '.\ latbiex, 
H enri 1\l aycr, Chnrl cs :\férê, Vic
tor :\ fé r ie , ;\lichel-Georges )liche] , 
Percy :\lilche\l, Jacq ues Nulanson, 
Rtmô Peter. Gaston J>i ,·urd, :l lnr
UaJ Piédum rl, Le P iHon, f.eorges 
P ioch, .-\ Urcd P oizat. Geor,s.:cs Polti, 
J.· rançois P orché, Jei111 Bameau, 
Paul Rehonx, Léon Riotor, Hené 
Rocher, .\ugusto Rondel, Fernand 
Rouvray, Joan Sardou, t.oui:1 
Scb11eider, Guy de Téramond, 
François de Tessan, Gu hriol T ra
rieux, Robert Trcbor, Albin Vala
brègn~, \\lare Varconc, CJ!!ment 
.Vsute!, Albert \\ïllemetz.. 

,Voici aujourd'hui ln réponse de 

Mme Marie • Thérèse Kolb 
!'émînonte art.isle sociétaire hono
raire de la Comédie-Française, où 
e lle a tenu t:iur à tour a,·ec UD tu
lent savou reux, humnin, naturel, 
pendant plus de ,•ingt :tn!', !'emploi 
CI CS soubrettes pu is cel ui des mères. 
Lïnoubliable Dorine, la p ittores
que .,mère Rousset de Bfa,ichcttc , 
:VOlO!Uins l •: ,, . 
léfuiiq°ue vous me faitea !'houMUr de 

me demander 1« trois pièces (fllt je dé-
- ~irmrirvoir Il la Comé<lie-Franç•isc:, cc 

sont ~ l'A rli:iienne, C:yrono et Amo11b. 

M. Alfred Mortier 
csi u n de uos ra res o.uteurs dra
matiques qu i uien t enco re le cou
l'age de s'atta quer à de gmnd!:i su
jets et d 'éerire, sur le modèle des 
maitres clessiqueff, des tragéd ies en 
vers. On lui doit Sylla-, .\Jariur 
i;ai,n.cu , P e11théSilée, où passe un 
.souffle cornfüf'D. C'est aussi un 
érudit qui con nntt à rond tout le 
thêà.Lre anci~ll tout le thM.tre 
étraf18er. Il 'I. t~aduit e t remis nu 
jour les ouvrages du grand dramo,. 
turgo radouan du sefaièlne siècle, 
Ruzzante - complètement oublié, 
malgré son génie, mème en Ita lie -
Et tout cela n '? l'empèche pas d'être 
é pris do mojernisme. 

N'est.ce pas lui qui a traduit les 
p ièces de Ro ,si d i San Seconda, le 
jeune et hard i drnmnturge Italien, 
1 ival de Pirandello? 

M. Alfred Mortier n ous répond : 
Î 1• Torquemado, de Victor Hugo. 
. 2• Walb n11ein, de Schillu. 

3• M11,nfred, ou C11,ïn , ou Sardcmopole, 
êle Lord By,on. 

P .-S. - Si Torqucmodo est au rCper• 
t-oi1t et a été ~ui, ce que fignore, je 
e_rcipomai, La Prométl1eîde, de Joséphi.i 
Pél.ada.n. que la ComCdie-F nnçai.se a 
j~ i• rcfusCc. Ce 5erait une ju3tc ripa. 
ration. 

M. Victor (loedorp 
secréll'.lire de r~daction du 'f empr, 
est., en m~me temps qu'u n de nos 
plus brillanl s confrères, un l'Oma.n
cïer or igi na l et captivant. Qui n 'a 
ru L 'Bttpionne des B aU,a1t1, L 'éniq. 
m.t TOugt, Va11oura la Bulgare cl 
ces de1•x r<'mam, sp,:irtUs : Dix du 
4 gagnan t et placé et L a R iv i êre du 
huil .• 

M. Victor Goedorp est lsatement 
Jort rê~du dans les m!Heu:r thé :!1.
traux. li no.is écrit : 

Je 1ui, biei:i peu (fllali6é pour rq>Ori 
'cire à TOtre enquête, et je m'en cxcuft. 
Si j'anit une opinion à érnettre, elle 
ne serait d'aucun poids et ne dtua11trait 
, îen à ce qui e1t. 

j'ai cru longtemps q11e les théitrcs 
lubventlonnü par l'Etat avaient pour 
miJ.1ion de reprCK.Dter les chd,-d'œuvre 
qui ne font !Ml$ de arosses reee1:te1. tt1•i$ 
i;'•Î honorent ecpcnda.nt la littératurè 
fr.nç.ai1e. J'ai cru lonat~ ép.leineul 
que ct:9 1ùbventio11s de l'Et•t avaient 
pour objet de permettre i ct.1 théitm 
de monltr les œuvrca de h1ule tenue 
dt1lÎnécs i aeuoitre notre patrimoine 
littéraire. Or, je u i1 maffltcnanl que lei 
contllbution1. tout i fait involoatairt-i. 
que nous p.ayool faeil i~nt, p;u uemple, 
l• n.,,réaenlation à l'Odéon, de Chap~au 
de paille J '/la/i~ ... Cel• me di.pense de 
conclure. 

M. Harry Krimer 
un de nos meilleur11 Jeune& P.re
rnier!, que sa reprise du rôle d Au 
gustin , dans L e Vieil 1Jomm t1, A li t 
P orte-Satnt..Martln, et 11es créa
tion&, cet hiver. au t héàlre des 
l eune11-Autours et au studio des 
CblUD ps-Elys~ll onl Imposé à l'at
ten Uon de tous, nous envole le bul
latln de vote que voici : 
, L.. !JOil PMCCI que ~ ~e ".!}ouiraj1 
l'.ttar u1aid1e au Thatre•f ,uçai. 
1'1,..UIM : 
~. do Rom,i, Roll,.,; 

t 

C:yra110 de B crgcroc; - - _ ,,__ 
L e Moîlre de son ca:ur, de Raynal. 
Troi, piè<;cs qui, ir. mon humble avi,, 

doivent être H musés, d'art d1amatiq11c 
- dont vous parlez. 

Des lecteurs 
tiennent à exprimer eux aussi leu r 
cplnion. 

Voici la JeUre que nous adresse, 
de Grenoble, le comte de la ~Jeil
Jer ie : 

Lei trois pièces qui devraient pa5,~r 
.i. la Comedie-F rançai.e sont : 

I " Mad,une Sora-Gêt1c; 
2° C:yrano: 
3° L'Aiglon. 

Et 

M. Ciat riel Taunay 
nous écrit : 

M11sicien et chef d'orchC1tre, de11x ti• 
Ires q11i .i. ,·os yeux ne seront 1a11s dou!c 
pas 1uffisant1 pour obtenir votre con
fiance dans le choix des trois pièces q11Î 
devraient hi.ire partie du répertoire da 
F rança.is, et .cepen~nt, mon opinion 
vaut aulant, 11non nucui, que cclk d: 
Mistinguett ou de Ch.enlier cl fuUi 
quanti, L'art dramatique, au contraire, 
m 'a toujours beaucoup •tti,é et wuven
ltt fois ai-je amèrement regretté de ne 
nu être de l'a11tre côté de la rampe. 
Bref, je vou, •dre»e quand même mon 
choix pou r en faire cc que bon vous 
Kmblera. • 

D'abord, j'écarte systfln.t iquemrnt 
to11te pièce C1r,1.11;è1e, le Théitre-Fran• 
ç•is ne vc11t-il pu dire cela? Oui! n'«t
ce pas } En prcmiëre li~ne, je cite C.!1-
ra,ro Je Bcrgcroc, chef-d'oeuvre auq11d 
c 5f dll cctlc 11;randc el belle réparatio11. 

Ensuite, \'A rlésicnnr, non à cause d..
la délicicu.se partit ion de Georgc, Bizet. 
mais parce qu'elle est une a:uvre c!lcn
tidlcment fnnçaile remplie d'une émo
tion intcn1.,, 

Je tcrmi.ne par P asteur, homrna1c Qu~ 
l'on rcndnit ii. la foi~ au 1rand 1a.va11! 
et aux de11x Guit ry, l'auteur dramatique 
rcma\jluahle et à son përc, nohe regrel!é 
et itrand Cuilry. 

M•intenanl. quand ce référendum Sc• 
ra terminé. f•itc1-en un autre d,.,m ,111-

dant l<'!I pièca qui devraient être rclirécs 
du F rutç•is el on vous y rqKl11dra, 
soye'L-en convaincu . --

Aux prochains num éros les ,.; 
pauses de Mmes Rnymon dc l'ofA
C l!Afm . .l:lnr CATT TLLE MEN OES, 
Eve FRANCIS, DU MINIL, l'o!M. 
Henri BARB.JSSE, Henry BEHNS
TE I :'<, Autlré S ERLEY, Alhert 
URASSEUR, Michel CARRE , Gas
lon CII EBAU. .\11dré D.\VID, 
Lfun DEl-"FOUX .Tristan DEIŒME, 
Lu cien DUBEC H, Georges ooc. 
QUOIS. Henri FALK, J.-J. FRAP· 
PA. Félix GALlPAUX, Henri Gl-l E• 
0~. Paul GIAFFERI, F ernund 
GREG H. HA ST ! . Ja coue" II ERER
TOT. Marcel L'HERBIER, - 11,•H.. 
LENORMAND , Gas ton LEROUX , 
Alfretl )l ,\ CIHRO. Uo :\1.--\Tl<:HES, 
Georges '.\IE:\:IEH, 1-'. NOZIERE, 
Fortunat STRO\\.SHI . TREBU, , 
'.\lnurke \IER:-;E, VI LBERT, Jean 
WOIU.JS, etc., clc. 

PAUL CORDEAUX 

~ou•, le Mantea~~ 
LA LEÇON D'UN DRAME 

H ier, dom la jolie petile c/1opci/c 
Roumoine de la rue / erm,d.e-Beou"IIOU 
(dont 011 aurait pu en d'autres kmps, 
admirer le. beoulés golhiquc, el ,/ai,c, J 
une foule d e eomédima émiu a dil ,m, 
Jemîcr adieu à sa jeune e,unatade Pê
lide, morle de dél~spoir, de faim et de 
m~rc. 

Mainknonl qu'a élC rendu, à l'honné!e 
e! fière arlisle trop IÔI d isparue, le d ~r
mcr ho~1oge JOlc,mel auquel elle ai,a it 
droit, il faut lircr du drame qui mil f in 
à sa \l ie, d4 lcçon1 qui 1cr1>iron1 à Jou~. 

Il faut que lt0111 i-aehie.:, auleuri, di
recteurs, cl VOU.! sur/oui comédiem, qu'il 
y a dom Pori, des orlisJcs qui meurcnl 
de faim , cl que mourir J e foim n'est po5 
toujoun une imogc de rhétorique, 

/l /oui que 1>0111 Jochiez, or/Ûl<'s dam 
le dinuemcnl, qu'il exi,fc des Jircdcurs 
Q.!SC: humairu, Je, aulcurs aue::r pito:ya
ble, pour vous "11C11ir en oide, si vo1u ,a. 
"lie: faire appel à eux. li faut que "IIO!U 
sochîe;: qu'il uis/e deux grand.:, Soeiéli s 
qui ne: "110111 laWeronf po1, dons l'cmbar
ro, : l'U nion cl l'A uoâation J e, Ar!iJ
tn , auxqucllcJ 011 n'o jomois fail oppd 
en uain. Il /oui que ,,o,u 111,hie;;: encore 
qu'il exille, rue à'.A.rgentcuil, un butcau 
de placement patila,re du Spe,ctodc où 
l'on uous trou"ll<'fa un enro11c111enl ~ 111 
qu'il ne uou, CIi coûte rien. 

/l(aû il /au/ surtout que vous ,ochi~: 
que l'artiste ne &:.choit jamais lon qu';\ 
joue. 

Arlequin connail âne jeune fille ci qui 
l'll\lenir le plu~ brillant II été promfa Jons 
l'i tragédie. Ceue jeune /il.le cd ambi
üeuae. Af ci, elle es! ambilieu1e cwcc i11-
1dlitcnce. P our alkindre son bul, il fo ,r l 
â abord qu'elle i,i',e el pour "l>Îl>rc, elle 
, 'csl fo.Îl • enrarer dons lei e111embfos 
d'un g,ond music-hotl. Elle qui joua Rll
cinc, Comeille et lb,cn, a/ful,/Ce J'un 
costume Je pacotille, die /ail la q112-
frièmc hironJc//e d'un <( tableau des oi
seou.t )) el le deuxième e}'c/ameri da m. 
u l'apothéose des fleurs n! 

Elle s' op plique pour figurer honorob/c. 
ment. E!re opprcnJ la donse et le cha:il. 
Elle fait un miticr pour sallnl'r sa uie, 
die le /ail a\'Cc comcience cl 11oi,I, M ais 
elle n'obo11Jonne pos pour celo 1cs dé
marches ef son ré"II~. 

LA pdile figaran/e d'oujaurJ'h,,j a 
bien Ju chc111cts Je Je\le11ir une rrarule 
tragiJienr,e Je Jcmain. P orce qu"elle 
aime uraimc,r/ le rhiâ fre, elle a compri& 
que rien ne JéJho11ore ane artiste qui 
iouc. 

AIILE(tUIN. 

A L'ECOLE DU SPECTACLE --
C'est dans la matinée du 14 juil

let, à l'Ccole des garçons, 27, ru e 
de Poissy, qu'aura lleu la dlstri 
hulion des r,-rix de l'écolo du. spec
lacle. 

Lundi proc-hain, k l'école m ème, 
N, rue du Card inal Lemoine les 
petits é lèves de Rognon! votèront 
entre eux pour d ésigner le prg ,ae 
,b<i!';Y!_e cQIDaradcrie~ · 

Directeur des Théâtres 
Michel et de la Madeleine 

~ous ''?,le! maintenant en pleine 
sntson d etc ... Nombreux théàtres 
ont , _depuis quelque temps, déjà. 
fe1~ne leurs port es ; d'au!res sont 
exploltés pnr des directions intéri
m a ires ; quelqu es-uns, c1ui ont le 
bonheur de jouer uno pièce i suc
cès, poursui\·ent Je111· course à la 
n1illiè01e avec des " douhlu1·es ,, 
t;1ndis qu e les créateur-s s·offl'cnt 
un repos méritê... Mais relâcbe, 
dans un théà.tre .. . , r epos des ban
quettes, comme on dit vulgaire
ment, ne veut 1ms di r!!... repos 
pour le directeur .... ou conlrntre, 
c•e~t pour cc .:lernicr Je moment le 
plu s déli cat de la. saison, celui où 
s'élabore le programme de l'anc 
née th ê;it.r:ile. c'est• à-diic celui où 
,,e joue le 60rt de son exploitatiou, 
le moment où il choisira le trlom
JJ\llll succès caui re ra. courir tout 
P .:i r is chez lui... ou bien la série 
de fours noirs, mais ... louchons 
du bois ... 

)fou s a.vans rdnsi que clrnque an
nêl', i1 celle rnéme époque, com
mencé aujourd'hui notre 11etite en
quête a uprès des directeurs et, cc 
matin, nous frar,piom, à. b p0rle 
de .\1. Hobort Trébor, l 'émiucnt 
l_lomm c de lhédtre ll Ui, après 11,voir 
cl é un jou1·naliste des plu s éclai
rés, prési de ma inlenun t, et avec 
un rare honheur. aux destinées 
des théùt res Miche! et de la Made
le ine. 

- Au rlêhu t de septembre, llOUS 
a d êdarê '.\I. Trêbor,J) roba.blement 
ver s le 5, !P. théât re Michel effec
tuera sa réouvertu re avec une 
IJfèce nouvelle de denx « Je1111es »: 
.\I.\T. Vialar et André Le Bret : 
T.' /l omme ,1nL jout1;i d.u b1m jo , que 
joueront '.\lm<!s Jane Renoua rd! , 
Jane Che,•t·cJ et l\largu ~rite Du
oo uret et. :11:11. Rig-noret, Ca rol. liont 
ce lieront les dêbuh; eu comédie et 
Henr i Crêuiîeux. En suî!e vh:mtlra 
11nr fantaî!';ie rie l\DI. Hen ri Falk 
rt Silva. Le dernie r cocl, ta.i t, dont 
Si.c:-noret et Raimu seront les prin
CÎ!)aux in1erprète~ ... 

- ... ma sculins. 
- l.'interiirêtalinn féminine 11' e,it 

ras enco re .,rr~t éc. 
- EusuHe ? 
- C'est tout.. . pou r le tllêâtrc 

.\l icl1el. 
- A la ~ladeleine c'eFI une pièce 

de Aml ré Lnn~ : [.'1Iom,nc gu i 
oi1mt, <1u i inaugurera la saison 
d'hiver. nvec Frnnceu, Corcindc et 
Gilda. Dar!h.v. 

Nous :rndons vonlu pré6enler 
un peu plus tard l'œu,-re do :'I l . 

André Lan)'.(' nrnis comme, d'un e 
part , i't. partir r! u 1"' octobre La 
Chlm cc Sonris s' installe pour trois 
tHois au thê;Hre de h :lhdeleine 
et que, d'autre par i , t'Hom.me qrd 
vient ne manque pa s d'analogie 
avec ln Jlièco de :'-1.Jules Homai ns: 
L e Dic/.oteur ,. que ,·n monter la 
Comédie-Française, nou s tenons, 
l'auteu r et 11ous-même à passer , 
par consôquent., a.vaut llt , c'est 
r,ourquoi nous nxons dêcidé que la 
11ièce de :IL Lang n'aurait qu e 
trent e re1mî~en(ations. 

Vo1 1à 11our " la Mad eleine u : 
f.,' /l ommc qui vic11t, trois m ois d e 
Chauce Souris et apr ès ... 

- Après ? • 
- Après nous verron s ! 
Une sonnerie se fait entendre, 

c' est le têléphone. 
- l\l. X ... , an.nonce ln. femme lie 

chamhre (ici le nom de l'un de 
nos plus spi ritu els écrivains). 

Et notre a.imable interlocuteur 
1,'excuse de 11e pOU\'Oi r nous re• 
conduire lui-même. 

- Vous voyez !... Je suis en va
cances ! conclut :-.r. Trébor e11 sa i
s issa nt l'!lcout eu r. 

Marc • lanquet. 

Notre excellent confrère 

M. Pierre Maudru 
librelt îsle appréciê et un des criti
ques musicaux de Comœdia eludie 
lians cc journal, à 11ropos des con: 
certs cle J'orchcstro j1iiz Pa ul W hi
teman, la question qui fait l'objet 
de notre enc1ut!to aup1·ès èles nrns i
cicn s. 

Etc1-vou1 « proja:: n ou « anli
ja.:.;;; n ? écrit-il. 

IL er l. indispe11sable que t:o ii s aye: 
â ce sujet ,me O/JÎll!on calé9orique, 
car le monde nwucal csl partaqé 
en d eu.x camps. Nous a.ssis tons à 
u.ne ,w,tvelle q1u.reUc d es ancie11s 
et des 11wdernc1. 

Api-ès la répétitio1t 11éné rale des 
Champs-El11sécs, j'ai assisté à une 
séric,ue prise de 'becs - d e becs 
de jazz - e11lre tm défenseur et 
un aduersairc de ce tte /ornudc. 
.- .Comment n'appréeic;-cous 11as, 

disait l e premier, l es 111er veiUc11x 
1:f[els d'oppoûtion entre la puis· 
sance des cuivres et la douce1ir 
des cordes ? Cet anutl!Jame de lim
bres qui semble paradoxal arri ve 
à <lu f ondui, élo1111an{1. Notre épo
qite est celle d e la couleur orc/~e,
tra/c, a dit Rim,û;.i- Ko rsa/;o{f da11s 
son Traité d 'lnslrumcnla.tion. Or, 
le ja;; nour m.ontre l e parti q1t'on 
peut tirer d es sa.roph.011cs, du ban
jo, du doubl e piano, du je1t des 
t imbres, d e l'accordéon .. . 

l ~ proc~dé symplloniq11c d.ii ja;;, 
tl cvicn.t v ttc mo11otone, rë110ndit 
J'i11/erlocuteur, j'estim e qu'il 11e se 
renouve lle pas auez, que la marie 
de, cuivrer et der 1axo71lto11c, qui 
!/ rc mplace11t prcrrquc constamment 
l es boi, (la c/arin.elle et le llant
b.o i s 11e font que de rares ap1,ari
t 101u), étouffe l es COl'des et désé
quilibre L'c11scmble. L e ja;;;; a1111i
hite le qitahwr, q1ti es ! Ill base de 
toute instnmtc11tatio n. Aujourd'h1ti 
ùlt ne sait 11/us se servir du qua: 
luor à cortlcs, et tout, dl'J ce /ail 
esl wi,,dté. l e troui;e surtotlt cct1.é 
11utsîq11.c trîsle: elle 11w1i,que de gallé 
véritable et n'èr llap11c pas tl la v11l
r,(l rîl ê. ou.ssi bien do.n.s l'inten1ré
/ation des 71îéccs sentiine11talcs 
que dans celle d es 'bouffonneries. 
l e fait d e bunc l ie r el ile d ébou
cher une from,11c/lc Qtt vn IT0111.
bo11e 7Jrod11it un br11.îl qui peut faire 
rire 111.ais qui n·a Tielt li e s11iritu el. 

po~~. ~~u p~~~~~le~Ia~~ru dé~)~~a~~i 
qu 'il n e partage, à l'égnrd· rlu j azz, 
11i l'enthousiasme des uns, 1li la 
hain e des autres. 

« La musique de jazz, dit- il, ce 
n'est qu'une question de mode, et 
1ieut-è1re seu lement (le snobismo..n 

Racine passera, comme le café, 
clisail·Oll au dix:-sc plième siècle. 

••• •• 
Nous eussions uimé arnir, à 

tre question, la. ,réponse de 

M. !leynaklo Hahn 

no-

Le brillant compositeur de Ci
bort /etle et de i\fo~art a. obtenu les 
plus grand,s, les plus complets suc
cès en pleine ère du jazz avec des 
partitions c1ui éluient à l'opposé 
du genre jaii. Le délicat musicien 
de Nausicaa nous écrit pour s'ex
cuser de n 'a.voir po.s répondu ù. 
notre enquête. 

Et il a jouto : 
« Ma ré110111e n'aurait d 'aill eurs 

aitcu.n intérl!t en ce qui co11cen1e 
le jn,;: band qui. ert c,i t rain d e de
ve nir une instit1ttio1t 11atfo11ale et 
àr,nt iL n'cd ptus temp, d'enray er 
les méfaits. " 

On ne saurait, tout en r efusant 
de l'exprimer, donner plus mali
c ieusement son oplnio11. 

PhlliPPt d'Olon. 

RBPBRBNDUM 

OU IREZ-VOUS PASSER VOS VACANCES? 
V 

Les arti:,le,;, continuent à répon
à:re il notre inrl isc l'ètt'! ljuestion. Et 
le :llid!, ùc 11l us en p us, semble 
renconu·e r la fav eur de nos ve
dettes. Le tem~. pottl'1ant, a tour
ué au bea u. ~!ni~ on n·u !)as très 
uwfi:rncc en lui. 

.\prCs .\!mes Ve°ra Sergine, Ga• 
l· rieilc füstori, Gaby Benda , P épëe, 
l\laml Gipsy, )l'.\I. Sa int-G rnnier , 
ll e1ll'i -Holhui, Jacqu es Baumt? r , Ko
\'al, Jea n l)e~·alde, ,·oici nujour 
t!"hui Je 11mn-eaux nmatcurs de so
leil : 

:\Ille J..\KE P. ENOU.\fWT est 
:u1ssi catégorlqu~ que '.\ \. Jacques 
~aumer l'autre jour. Voici ce que 
nous dit l'exquise comédienne : 

« Je passe mes Yacunces dans le 
'.\lidi afin d'y trOU\'e\' le soleil et la 
chn leur, choses inconnues dans la 
cn pita!c. " 

Mme EVE FnANCtS nous écrit, 
rrinme '.\lmc Jan e Renouardt, lie 
Saiut-Cloud. La belle artist e est 
encore indécise, m als ses préféren
ces Yont nu Cap-Ferrat ù la « bleue 
'-léditerrauéc ». Seulemeni, i,:11 fait 
par trop chau d, elle irn quand 
n~éme nu Touquet. 

l\l!!e CARLETTA CONTI pu 1·ttrn 
Mentôt oour Juon-les-Pîns « bains 
d e sole il , bain s Je mer, pêche, U• 
cîJ rs lon, touto Ja lyre ! " s'écr ie-t
oHe ! puis C?lle Ira en Ha.lie où, 
~ dans le calme r eposant des lacs, 
twec de bons livres, elle fera, dit• 
elle, " sans fatigue, de J,icn 1>l us 
beaux voyages en core, tu,tour du 
monde "· 

Qua nt à 

Mme MADELEINE L' t N V A I.: 
(qu'un " typo " san s doute amou
reux confondit !'31,tre jour, dans 
cet.te enquête avec ... 1\la.urlce Pré
\'BI), elle va se reroser cher elle, 
rn Ga scogne, &\·ec fo n mari. FER
NAND BASTIDE et leu r fils de trois 
nn s et demi ! 

Et elle nous confie : 
" J 'a.l là-bas une propriété ex• 

quise de fraicheur et de c&hne : 
!.! .C.Qât~il,U-l!!§•Mag~ l't ~ .qut.lquri 

!;i!omètrcs d 'Agen, le pays des pru. 
nes ... e t dire que je ne suis pas 
noire comme un pruneau! 11 

J e ferai du sport... car c'est une 
fa çon de se rc1>oser Il ! tennis, 
Yo!ly-bnll, chc,,al, nage .. , et foo
ting-! et rnilà ! " 

Los plages de la Ma nche ou dt'! 
l'Océnn auront auss i leurs bai• 
gn eurs de tht\al1·e, 

Quelques-uns commo 

M. PHJLI ~PE D:\:\IORES ou 
:\{lie Suzan ne DEl\lARS, par for ce, 
puisqu·Jls joueront cet été au Ca
s ino d'Houlgatc. 

Mals d 'autr i'S il'ont, par pen
chant, su.r le su.hie des plnges, aux 
bo rds moins r.nlœes qu e ta ~Iéditer
ranée. C'est almt que 

:'-Ille ANl'\m VER~EUIL', qu'a.f. 
reclc beaucou p la mort tragique de 
son amie Rég ine Flory, nou s dit : 

,: Je partirai dans un r.otit coin 
cle nrctapuc sauvage que j'adore 
parce qu'll est sOlilaire. J'y retrou
verni. comme tom; les nns, les pins, 
la mer et Je ciel bleu ces trois com• 
r,ni;nons me su rnsent et j'oubli e au
près d 'eux ln vie décC?,·ante que vi
vent !el'! femmes de théiltre et qui 
nù1.tlri stc tn11t parfoi s n 

El que 
JACQUELINE LECLERC nous 

flllt savoir qu 'ell t i ra se r eposer à 
P aramé. 

Quant a. 
Mme J EAXJNE ZOR E:LLT, l'é• 

mouvante tra.gédlonne, elle noua 
écrit de sn. ,•il\a. de Gros-Roune, en 
Selne-et-0 1.ec : 

" Je suis tout simple1J1ent da.n11 
mn mod este petîle maison rustique 
au milieu de me:; chjens, de m ei 
c.hii ts siamois, de mes llOnleii de 
n1es oies , de mes c9nnrds, de 'mea 
c.ochons. 

Je n_'Rl d'ailleu rs qu' un seul pcllt 
" hi1.b 1l!é de sole "· mais le pluriel 
fait ml ou x dans le tableau 1 

Je vis dans le pays e:a:qu.is, si 
beau, Bi pitto resque, au nom déli
cieux: : l'Ynline. chant é par Abel 
Rqbl (lt Mai ,.elle Tfn11. . re, ,; 

.Qeer... Q 3'ftlant. 

CE QUE FUT LA SAISON 
THEATRALE 

Il 

1925•1926 a marqué la faillite 
du • genre 1> au Théâtre 

Les grands succès (suite) 
La. comédie musicale compte ,1ua

l ro l, IICCèS. L'lll~ - un triomplic -
llt l' ununhnité d u public et de la 
t.ritiqu<' , c'est le délicieux Mo;art , 
du grand Sacha Guitr '( et de Rey
fl'aldo 1-J&hn. C'est 1111 · ra\'issant et 
lin chef-tl'œuHe plein d .J charm e 
• t q1fon aura plaish â ouï r encore 
!ongtemps. P âs1io1mémen: du 
maitre André l\lessager, sur un li
vret tlo 1\1:\1. Henne!tuin et VillP.• 
metz, nura bientôt fait den:,. cent !: 
roprêsentatlous nu théâtre de la 
ht1ch11t1ière. Trois jc1tne$ fill e~ 
1wes , d'Yves hjîrond e et Villemctr., 
1•msiquë de Raoul !\IoreLti, tie n t 
l'affiche dl's Bouffe!! d <' puis octohre 
et Ma,rncquîns, d t: Bousq uet ci 
Fnl k, musique do J . Szulc, fi t les 
heaux soi rs des C:ipucl nes tout l'hi
ver. 

E11fin , le P1usic-ha.ll - nous y 
reviendrons - prenant rlan,; le~ 
,:pectacles une place de plns ..in plu~ 
grande, certains théâtres ont à 
son exemple préscntê des r evues 
Deux de celles-ci, celle s i spirituel le 
C?t si luxueu sement présentée fic M 
Sncha Gntlry, Vice la République, 
a u tliéàt.re Mnl'igny, et celle de 
~!M. Jenn Bastia et _.\ndré La1!g, 
au sih·èr e Odéon, resteront dans le 
:,ouven!r des nombreux spcdateurs 
ou i les v.Jnrent applaudir. 

Enfin, La R ev 1w Ni:11re, aux 
Champs-Elysées Music-H:i\l, •111i 
apportait des Cléments nou,·r:r.ux 
nu ~i>ectacle, pui s la revue 13/ad+ 
Dir1l 1!126, aux Ambassadeur!', fi. 
reut sensation et înfluèrcllt Sm 
10113 les specta cles de fantai sie qu i 
furent ]Jrésent ês daus l'aunée. 

Les théâtres nouveaux 
Deux grands t hé:Hrœ, pendant 

cette saison, +,ont revenus avc-c 
éclat à !eur tlesti naUon premihe : 
c 'est d 'ahord le 'l'héàtrc l\larignv 
qui flt une r éouverture sc11satîoi1: 
nel\e avec ,1fo1uic1tr Hcaitcoire, of
frant dans les Ch~mp s-Elysées, un 
ct1.dre d es plus élcgants aux i.pcc
tae\es fa s tueux, et c'est aussi le 
Tl1éâlre Mogador, <[lli abandonna 
le cinéma· J)Our r evenir, sou s l'l1a
bile diroction Lies frères I sola, nu 
th éâtre lyrique. 

Le Théâtre des Jeu nes-Auteurs, 
coopérative d'auteurs tl 'avant
garde, donna une saffion Je cin q 
mois au Thé.âtre du Vieux-Colom
bier. Malgré ses efforts, Il ue pré
senta jamais d e spectacles d'un 
g rand intérèt. 

L'Apo!lo, :)près a.voir continué 
ses représenhtlons lyriques, se 
transforma. bientôt en music-hall 
d':1ttractions, mais !"activi té éclai- · 
rêe de M. Mario Lomba tt - qui 
1l résldn!t à. ses destinêes - ne ,ouf
fit pas à lui atti r er te succès. 

Enfin, aux Champs-Eiysées en
co re, les Ambassadours, sou;, la 
direction de M. Sayng, se trans
formè rent et de con cert , puis mu
s ic-hall populaire, devinrent l'éta
blissement le plus élégant de Pa
r is, sorte d e jardin féériqu e où 
les spectateurs dinent ou soupent 
en écoutant le spedacl.::. 

Signalons encore l'hiauguration 
de deux cabnrets. l'un à :llontmar
tre, L e Thêdtre de Di:r. /J enrr,s flii
reclion Roger F erréol), l'autre, 
l'Œit de P aris (direction Andr ieu), 
leur succès fut vif . 

En rin sur les boulevard s s'est 
OU\'er t dernièrement un 11ouveau 
ci néma : l'Im11érial. 

Les théâtres qui ont disparu 
ou changé de direction 

:\1.\1. Isola succédant il Ml\1. 
~laurice Ber nlrnrdt et U!lman, 
ont pris la direction du Théât re 
Sarah-Bernhardt: )!me l\ladoleine 
Cn rli cr a succédé à Mme Jane Re• 
nouardt à la diroction du Théàtrc 
D:nmo;,i. 

Le Théâtre des Deux- :ll asqu <!s n 
été re mplacé pn r uu ca bnret de 
1rnit et le Théàtro de !'Etoile par 
111, restaurallt-danciug. 

Tous ces changements, que ,les 
directions provisoires vinrent en
co,·e ,orser, firent que les théàl res 
don nèrent une sui te tic spectacles 
extrêmement divers, qui marquè
r ent définitivemeot la faill ite d11 
« genre de la mai son " pour COll 
sacror Je ll'iomphe des " snisons 
variées "· 

P . L. 

~LECINtMAj 
ECRANS ET STUDIOS 

T,ouis Lw11Urc, t'inve11tcar d 11 ci-
11tmatog1·ap1Le. au .:ours d' une tér<!
monte demeiutt tout 1/Ulme en rni
so1i. d tl dt uil récent de l'-illu$ tre ~a
va,tt, a reçu o{f iciel!emc,il dan, L'or
d re de la (, <!g Oil d'fwm1eur l'auteur 
rtati~al'eur U cnry lloussc lt qui , com. 
me on rail, vient d.' é!re promu elle• 
val/cr e11 campag11fc d e trais d e ses 
confrtres. 

Cette rtunlon rcvi!taU 11n cafflctère 
parucu1.ttrelht111t cmouvani pour 
r. ouls C. itrnl!!re et le rUi/J!erutaire, du. 
fait quo M. U c1iru n ouueli ttait lo 
1ircmler cl!Cv/llli!r auquel le ptre du 
cin.émalo9r<.1µ/tc serva it de ·varrain, 

••• 
Paris qui êol't, le f ilm de lient 

C.: lolr, eJt 1wsst r ècc11iment d1uu plu
sieurs clntmas d New-York, C'csl wt 
éi·t111tme11u qu i mtrlle d' ttre 111enlton
nt a ·autant plus 3ue cette banae. tr 
tt'd r t u/lite auec e$ moyens ext1·ê· 
m emen, r t clulls. seutc l'orlalnalUé 
au sctnarto a valu au fflm d'tl [e 
ucndu dan, 1011s les pays au mona e. 

••• 
A l 'inrtar des ftrmes ci ntmatogra-

111uqucs ano1a11e, qui ,on,,u de 
/JeaU.J: f ilm• Ut comma hivt1:r, l es tta
bliuemtnU .l.uDert 011 1 pris l'lnilia
uve de fatre passer Nana de l ea1, 
n e,wlr m ucluslv/lt a L'.4tibul Pa
lace. 

Le succts de eette t e11 tativ, J)Ot1r-
1111t IJ!e,, a11icner une pelill rtvolu
lion dans tes mllieuz de, d.irec!cu r.1 
de ,atte, ,1 1'01t crouaîl J11 •q11."icî au'il 
ttait ant1-com.11terct'1, de •orlir un 
bon fitm Ill élt. • 

A.OIi ü mice tournera ot,nlôl ae, 
,c,nes de 1\apoléon au cMCcou de 
Yersaille~t _d1m4 ta Gcùer/11 des Gla.
cts. L.a cn.armante a, tlsle Su:a1me 
B«mclllUt, qui lncar11e 1'1 reine ,lia. 
,,..,, .i

1
oin eu,, /C!.!,!.l!t1 ~Cl f"-6QC.f im. 

P.O!!fillîU, · 

L'E :SQlf/ : 
+ A u th tdtre ih!I0!IIC, à 20 Il. 45, 

rt11tWi01< !JCllérale (ci: lmreuu:i: ou
ue rlS ) de Lu (;œur et. .. le n,s1c, côme. 
die•u1.01de11We dt trois actes dt! M. 
Geur(1ts Morili!Jnac. 

MM. les e1Hi1J>!CS , courriérlstea. sol· 
ri.~te,. dcss111ati:u rs, aya11l~ droll sc
tar,l reçus czu 1:011/fOk sur 1irésc11/!l
l i01L de tc·ur cari(: TOU!J_C. 

+ .11. L éon 1Jcrnard, sou{f1a1H a 
1)0UT/IIIII Jo11é (J~ant-h ie r, d la CoÎ)Jé
ll /e- /,"rl!/1CO!sc. le rote qlt'il a crée 
//ans I.e~ Conipères du Roi Louî~, ,:/, 
ci: soir, ulttsi que les 16 d 31 cr1urnn1, 
il sera M . Jourdu/11 ,1u11s Le uoun;eub 
i.; cutillloll\nl(l. 

A LA GAITÉ-LYRIQUE 

LE VOYAGE EN CHINE 
L. Dhama,ys et Henri Jullitn 

l: INQ DER'.'.IERES 

LUNDI 

MISS HELYETT 
+ M . Vcrdlérc, vrcmter Jirix fl c 

clwn l, d'opéra et d'O(léra-eo111ir1m: 
aux r i:ccr<1s concours du Comcruaiu,. 
re, vien t lL'èlre elt:Jfl!Jé 71ur M. // OU · 
clit, dircetcu r de t'Optra. 
+ l e li fttl/le/, en matinée gratu l • 

te, 1·,1cm:lé11de Natiom1le de MusJ r,110 
aa,mem Samso11 cl Oalilu, Suivt <111 
oa11,•1 de Soir ,1e Fêle, et !e mémc 
jour, en soi rée , 110111\:0 et Juliette. 

TH. DES ~IATHURINS 
SAISON 9ELCE 

LE MARIAGE 
DE Mlle BEULEMANS 

joué par la celèb1 troupe 
de 1"01ympia de Bruxellet 

L'E LEGENDAIRE SUCCES 
DE RIRE 

LocalioH : Louvre .;:9.œ 

+ On sait que M . Char /es llackeU 
aott reJJUraUre sume(ti 11roeltain à 
t'OJ1t!ra-Comiquc. uu• w1us de lu soi• 
ri:e de gul1, oit il ii1lcr1Jri!lem (e" ua. 
He11 ce lle fois) l e rô/e <l e M ario t:ava· 
,aao.,~i de La· To~c a. 

se~ p l'illci11uu.c 71t1Fte11aires sc1·011t : 
M me ,\lor9u ~rile :;;011cr cn oria 1'osca ) 
et M, ,1w10i ,i {::iearpfa ). 

L'orcl1csu e scm diri!Jé pur M. Cloe.: 
et le spccluclc co111111enccra 11ar Ca· 
,,aucria Hust icanu. 

MOGADOR, - Malgré l' immenae 
attluence de• ~pectateur, qui ae pre• 
sont pour voir et revoir la cél•bre 
opérette américaine No, i,;o, i,;,mette, 
la température se maintient fraiche 
grloe au 1y1tème d 'aération Obtenu 
par une coupole qu i s"ouvre toute 
grande à volonté, 

+ Us rcpr~scnw!ions de la Com
pa!Jn i e de • La Z[lr;ucln • de M adrid 
vont se poursuivre ou thi(l/re d e l'A· 
-uenue, où eelle troupe donne·ra sa· 
111cd! sol, sa premu:re de r..a lleJa• 
rnna (l.a Hlchc Castlllnne), opéfeUe 
en trois actes el cin.q ta/J lc,wx J11 ~1. 
A!o11s0, A ce lte oüaston, MM 1cs t~i 
tiques, conrrt,;ris!es. soi r tsles cl au
tres ayunts droit seront reçus au 
contrû!e sur /Jr~scn lation de tcur 
carte. 

l'arml les œuvres 'l'ii ser ,,,11 pè
senltes enwltc, 01( cite vül'l n!ie ·s : 
Ls Lill \l:i. Tapada (La Jolie ~ro•e u.\el, 
Ln Verbcra. clc la Palonrn (La Flic 

~•~~n~~/~A UT ES 11111 

LA NOCE 
11 Oc d·Henrl DUVERHOI& 

1 
et Pierre WOLFF 

lm ~~se succêa de Rire 

+ Uepuis l!ier soir, Monsieur d 11 
Saiut-Obin a, aux l'uriélés, un e nou. 
ve /le dlsl r ibu.11011 excellen le en foru 
points , aviic 1' l'01me Ro:tllc frOle crt C 
Jl<lr su:y l'riln), IJloudeuu (rû!e cru 
)l«r J:tlcs /lCrl'y ), M ille$ i\l. \!er ly cl 
M. Pa11ine, M.11. Prestat, SeTge Na• 
d rmd, G. M 11rtcl el !, . Clouard.. Seuls 
dc1u: crta l cnr~ restent sur t'a{flch e, 
MM. Lêon llélièrcs et 1/cnrt 1/ichard . 

+ Les Enr,lish l 'la!fUS donneront 
samedi prochatu , au th t lHrc Albcrl• 
I", la première re11r~.<e111111/on de 1t 
pa ys 10 advertise. ccue comédie a eu 
lt l , 011dres et à New- l 'or!: /)1.u,i d.c 
m ille repl'ésen!alfons con.~tc11ti!;rs. Le 
rôle princi!)O.I CIi sero. i11l~rJ,rNt par 
M. Ed ward Sli rli ll!J . 

du 

NOUVEL-AMBIGU 
Derniè re aemaine ~ 

grand 1uect1 ' de fou rire 

LA MOUCHE ESP~CNOlE 
avec 1e comique belge 

A DEVERE 

A partir du 14 Juillet 
en eoirN 

RepriH du 

Courrier 
de Lyon 

Le cél6bre drame de Moreau 
Solri1e a 8 b. SO 

) latin. jeuctl, sam., ùim. '! h. 30 

+ Mlle Le11fse Dhomarys, de L'O pt• 
ra-Comtque, (era cc soir sa re,itr~e 12 
la Gallt, da ru le rôle d11 Marie 11 11. 
\'oyngt en Chine. Pen dant ff a courte 
absence , el/Il a ttt rc1111ilttcte f or1 
adrol/emenl par Mlle lleybl'll. 

+ Durant f élt , le U.ttl tre de5 MIi· 
th11rlns suppri me les mafi11ét1s du di
manche. 

VARIETES 

MUN~!EUR SAINT·OBIN 
Comlidl• en troll ao1 .. 

.. e Andr, PIOARD 
.. M. H, M, HARWOOD 

] 
+ Une atr,:;cuo,i inte rtmaire don

m:ru. Ir! vend.r<"~L 16 co1uan1, au G!/ 111 . 
nnsc, la répéll/1on "tntrale (nq,rise) 
d~ La Hcaute du DiabJ.e. comtdie "" 
trois actes d e M. J{lcqucs Deval, ave r, 
!Il. /to9er Gaillard du,u le rôle qu'il ,:i 

créé, t'I !\I lle Jeann.o 8 tillet dans te 
rùfo crtt par Mlle Spinclly. 
.. C'Cal M. P OU!}llUd qui jouera J(J• 

111edl soir le rôl e dl: Cupo11/ade dans 
Capoul.:ide de Marseille.au Clltl.le lc t, 

+ Une p ltce 1w1wel/c de M. Geor-
9es Dollcy sera crue ta ,aison. pro. 
chaine à L'l Sc1tla )lUr Mme Cora La
pareer/.e : elle est in/llultll La Vii:i 
ll lant lle. Du m!me auteur. on anno n
ce e,worc une cu ,1frdie desW ,ée à M, 
Jute; lJcrry : Ges i. ma femme. 

+ L undi soir. la t roupe Hab/ma 
mtc:rprcterù J!O!tr la prcinitre foi; , 
au. 1/tClltre d~ la Mud.ele lne, Déluge. 

AU THEATRE 8ARAH•• ERN-
HAR OT. - ~Ion Curé cllez les Riches 
détient le record du rire. Pendant 
cinq açte1, 1., pub\io e• t predl•teu ae
ment amuse par la plece II IM Inter• 
prèle•, Vilbert et C•nive en t61e. 

+ l e co11t1e Et ienne àe Beaumont 
11_UIIS / (li t SU!JOl r IJUC, ardu â la Sé
'(le !le 1111111ifestat101u pour la m émoi
rr. d.' f:nJ; S111/1:, a $UVo lr celle du :!7 
m.ai au 'fhtdtre d.es Cham/Js-Etustcs. 
Ou fut dûw, te Ge11eviêve de 8rabam 
et diverses œuvres orc li.estru les . cel
l!l d.u lti ju111, oû J.ick kin thll Box a 
e/t 1ui!se1<1è daus des décori de Dt· 
m/11, ce lle dr• 5 ju llkt un (eittt•(l t it 
Lor,urcs, mauifestu/lons qui permi• 
rent de fuirc cowwiJr;: /oate l œuvrc 
inédf!e de Salie, ui,e som111e su{fi
su ute tous frais d.êd.ulls, a t lt réu,1ie 
qui uu. permett re <l'él,wc:r w1e 1ombe 
$1l f le sot oit TCJJOse l ' auicu, des Son· 
nertes de la Rose Cr oix. 

Les verso1Mes q11I vm,.draient r.ol 
laoorer e1(co re d cdle ltlmbi! pour 
l'embelll r peuvent s'adreou â Cc,11-
ra d. Satie, fr1re au comr,osileur, allée. 
lies Quatre-l •rtres, Le lainC!J. 

+ L a compa9nte qu.i, sous la dtrec
lion de M. Stawta 1Ulij d.' :l y r enef{. 
znemi er chef d 'o r c/te~lre de l'Optra 
rl'li'lat de l'êlragrad. vient de d.onncr, 
avec te concours de M me .\ïna KrP 
c/t11.: , de M . ,1. Md:Joul.tnc et de ses 
r cma1q11a(ltcs c/1œurs, trots audil/ons 
trwmp1wtes dtt P rince Igor, se f era 
entendre d Puris en oclobre p roc/win . 
A celle /:poque, rel)r ise du Prince 
lgor el 1ncmléte or1dillo11 de Sadko, 
t'uptra céU/Jre de nlms/;y ft.orsako{f, 
,, ut vi~ul d'entrer en aptltl.!011s. 
+ M . Ma!inco11t présente a1i. thê•1· 

trc .ll onceu. Pllois fait d e;; béguitH. 
et 1,ux 11011{fcsodu•Nord-Co11cert. 11 
qu i le ml!liard ? 

t\\USIC,HALLS • CIRQUES 
ET CABARETS 

+ r. a .\ t 11isun d e Retrai te des A rtis'. 
te~ L !frillues donnera pour la premli' • 
re fois, â Jl arscflle, la F !te des Ca{' 
Cane I la')uelle oura lieu le samedi 
10 jultie! , d neuf heures, au Vl!lodro• 
me Jean-n oui11 . L,'organtsat1011 en a 
tJ<! confite a M. Gilles et rien n·a tlé 
11é,'lli!Jé pou r donner à cette manl fes
tatiou tou t l' éclat ,,u'elle 1n~rite. r.o. 
p ré{ec/w·c, !a moir iC, le consl!i! gl!né
r al cl le co11scil munic ipal patronnent 
,;elle Ttun /011. C.a musi'lue du 2-2• co• 
lonta t, cent arl!s ies des deux scxei , 
clilqurmte Oo.xeun, vingt jockeys , ait
/an , de !J!fmn.astes, et plus encore de 
coureurs cyclistes prof eutounels sont 
inscr!ls au pro9ramme. 

L'ARA, 7, taub, POÎHOnniêrH, -
Toua tes 1oirs, à g heurn., Pas sous 
la Douche ! avec Raymond Souplet, 
Lucienne Han.., et la danHute Maë 
Lelia. 

+ c. es cul>arcls parf ois onl des sal
les tr,' s partsiennc.~. .• va nt-hier t. 011 
/! O!IVOit vol,. (1 l' Œ i! de Paris. M me 
Maraucr/le Deval, MM Boni de Cas
tellane. le comte de Montalembert, Ir 
duc d e 1<'auclgnu-Luctn!1~. M. r.uc/en 
Descavts cl M. 1/11/Jcrt Génin . 

+ M. Henri Collet, le céltbri mu
sicoaraphe e l compositeur modernr. 
parra in du Groupe des Six , vie111 ae 
com poser une chaii5011 de eaf é-co11 . 
cuJ, irlt iLult La i,;ovia, et que chan.• 
le. entre autn·s, vvrelli . I ls lJ vien• 
droi.t tous 1 

PALACE 

LITTLE 
-~---TIC H 

comique. original, 
t.intastlque, 

gouailleur. iront
que, déchaîne le 
(ou rire dans un 
mélange d'eeprit 
plrisieu et d 'hu• 

mour anglais 
dans 

LA REVUE PARIS VOYEUR 
la plus formidable production 

du siècle 
NINA PAYNE, •UNE 

et •ACK DILPY 
le célèbre compositeur 

cles tangos Bud nmêricalo1 
Fau t. à partir de 8 fr. prom. 6 fr. 

+ 1111rru Pilcer. apris avoir obtt• 
nu. 1111 grand 5ucci, da1u lea mu.<ir.. 
lm!/, de N1iic-Yorl:, va blentOt s·em 
bar'luer pour l a FTancc. 

+ MUs!a et Dutard r t p ttent a 11 
Casl110 de Pari$, oit 11s sua,u les ve 
dettes de /(1. n ci·ue dTU, ou.z cous 
de Satnt. Gra1der. 

... M me Madel eine Uly el !,f . A li• 
drl.i Brulé tro11t créer ·une pttce nou• 
vctle ii c /Il . No~itre : L'Etreinte, au 
1/ttill re AnlOiue , don t cc stra le pre
mier s11ec1acle de la prochaine 10i$011 
d'll!1·er. 

SAVOUREUSE ET El[G~NTE 
Elt:;Hmment pré&entée dan11 un fla

con fie forme gracieuse, fa Vcra.mint 
de Hicqlè;; est Ja boisson idé,:ile. La 
\' ~rn111 !11t so prend soit p nn: ::oi t d:rns 
l'eau, les '-ourmets la dégustent au 
chelumeou d!i!t~ de Ja ;lace piMe. 
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DISTRIBUTION DE PRIX 
ET CONCERT 

AU CONSERVATOIRE 
C'est demain quo dan, 1& Sullo 

tic l' Ancien Conservatoire, rue du 
Conservotoi rc, aura lieu iL U h. ~ 
la distribution d es prix aux ré,:entf> 
ltuJ ré.:i~s des concou rs du Co11se t'Va
toire N . .1tîon11! de Mu sique et de De . 
clamution, et apr~s-demaln samed i 
il. U h . 30, ù la salie dei Conrel'fs 
du Con~en·ntolre, aura lieu Je con• 
cert donné au profit de la c:1isse 
de secours d o l'association des an
ciens élêvea du Conaervatoire par. 
mi le.s premier, p rix de 19ffl, qui so 
fcro11t entend re dans Jeu rs scêne:i, 
et moxceaux ,:le cogcRU~ 

t 




